
T homas Godey, 50 ans, est le 
président de la société Priplak 
crée en 1973. Il a rejoint la 
société en 2005. Avant cela, il 
a évolué dans le monde de la 
chimie puis a exercé dans le 

domaine de la peinture.
Priplak a fait partie d’un groupe papetier 
jusqu’en 2019. Elle a décidé d’en sortir 
car la maison mère du groupe a fait 
l’objet d’une procédure de redressement 
judiciaire. Leader sur son marché, l’en-
treprise commercialise 40 % des produits 
en France et exporte 60% des produits 
en Europe et au grand export. La société 
compte une soixantaine de salariés, un 
effectif resté stable jusqu’à présent mais 
qui est en croissance actuellement.
La société produit des supports synthé-
tiques pour l’impression. « Nous sommes 
plasturgistes. Nous utilisons pour la fabri-
cation de nos supports le polypropylène. 
C’est un matériau qui se positionne dans 
la gamme du produit plastique au côté du 
PVC et du polystyrène. Le polypropylène se 
distingue par le fait de sa grande recycla-
bilité. De plus, il a un impact environne-
mental et une empreinte carbone faible », 
ajoute le président. 
L’entreprise n’est pas seulement sur le 
marché de la plasturgie mais également 
sur celui du graphique. Priplak achète 
des matières plastiques qu’elle trans-

forme en supports. Ensuite, ce sont ses 
clients qui vont créer le produit fini. Ses 
clients sont des professionnels qui sont, 
soit des imprimeurs transformateurs à 
vocation généraliste à même de réaliser 
différents objets imprimés et découpés, 
soit des acteurs spécialisés qui ont dans 

leur capacité industrielle un savoir-faire 
lié à l’impression et à la transformation. 
Priplak fabrique des supports de toutes 
les couleurs et de toutes les textures 
qui servent par exemple à fabriquer des 
cahiers, des classeurs, des étiquettes 
horticoles…

Comme de nombreux industriels, Pri-
plak a été touché par la pandémie. Les 
premiers effets étaient l’arrêt de l’acti-
vité, surtout chez ses clients. « Début 
2020, on a connu un très gros ralentisse-
ment du volume d’activité puisque dans 
une chaine de valeur, si un s’arrête, les 
autres doivent s’arrêter aussi. L’activité 
a repris au cours de l’année 2020 avec 
des nouvelles méthodes de travail. Notre 
entreprise a été relativement peu touchée 
dans son fonctionnement propre », ajoute 
Thomas Godey. La société a également 
rencontré des difficultés liées à l’infla-
tion actuelle et au manque de matières 
premières. Dans son ensemble, Thomas 
Godey est fier de son entreprise et de 
son évolution au cours des années. 
« C’est une société à laquelle on s’attache 
rapidement. Dans une société, il y a deux 
choses qui doivent compter : ses clients et 
ses collaborateurs. »

CLP

Priplak recrute !
L’entreprise souhaite renforcer ses 
équipes. Elle est à la recherche de 
conducteur de ligne, de technicien de 
maintenance, de personnes dans la 
finance, dans le suivi et la gestion de 
production et dans le commerce.   

DU PLASTIQUE RECYCLABLE 
Priplak : une petite entreprise au gros potentiel 

NEUILLY-EN-THELLE La société Priplak fabrique des supports en polypropylène, un plastique aussi 
recyclable que du carton. L’entreprise est très vite devenue leader de son marché.

Thomas Godey tient à moderniser son entreprise en recrutant de plus en plus de 
femmes au sein de ses équipes composées majoritairement d’hommes. 

Le groupe des espa-
gnols sont logés dans 
le dortoir lors de leur 

séjour.

CHAMBLY
Le 14ème Festival 
International de 
Folklore a eu lieu la 
semaine dernière et a 
réunit plusieurs groupes 
de danse venus du monde 
entier. Comme chaque année, le 
CLEC de Chambly, héberge les groupes 
étrangers en prenant tout en charge. Les 
années précédentes, des groupes fran-
çais venant de Bretagne ou du Sud de 
la France étaient logés par des familles 
d’accueil.
Avec la période du Covid, les membres 
de l’association du CLEC ont dû faire 
autrement. Ils ont donc aménagé un 
dortoir improvisé dans le gymnase 
Aristide Briand pour créer un véritable 

lieu d’habitation avec lits, 
douches et repas. Ce dortoir 

a permis d’accueillir plusieurs 
groupes de danse comme celui des 

Espagnols. Les autres groupes étaient 
logés dans un hôtel Formule 1.
Le dortoir a été installé avec l’aide de 
la mairie qui a dû avoir recours à cette 
solution, faute d’hôtels suffisants et à 
prix raisonnable. Le CLEC fournit le 
petit déjeuner, la mairie se charge du 
repas du midi à la cantine municipale et 
le soir des plateaux repas sont apportés 
aux danseurs. Tout est fait pour qu’ils se 
sentent bien.

Un dortoir pour loger les danseurs 
étrangers du festival de folklore

80 
DANSEURS 
DE QUATRE 

GROUPES DIF-
FÉRENTS SONT 
HÉBERGÉS AU 

GYMNASE

LE MESNIL-EN-
THELLE
La kermesse de l’école 
Joliot-Curie à Mesnil-en-
Thelle, a connu un grand 
succès samedi 2 juillet 2022, 
après deux années d’interruption 
pour cause de crise sanitaire. Elle était 
organisée par les enseignants de l’école 
en partenariat avec l’association 123 
Soleil.

LES ENFANTS AVAIENT PRÉ-
PARÉ UN SPECTACLE

Après les spectacles présentés par les 
enfants le matin, un repas a été partagé 

à 12h30, avant le lancement 
de la kermesse à partir de 14 

heures. Plusieurs stands de jeux 
ont été proposés pour divertir les 

enfants, ainsi qu’une buvette. Une tom-
bola avec de nombreux lots à gagner, a 
permis de faire des heureux avec un bap-
tême de l’air et des entrées à la piscine…
Les parents avaient également réalisé 
de délicieux gâteaux qui ont rassasié les 
plus gourmands. Place maintenant aux 
grandes vacances pour recharger ses 
batteries avant la rentrée.

De nombreux lots gagnés
à la kermesse de l’école

Vers 16 heures, les parents 
attendaient le tirage de la 
tombola, sous le préau de 
l’école.

LA KERMESSE 
SONNE

LA FIN DE
L’ANNÉE SCOLAIRE
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